
À partir de ce dimanche 26 mars, la 
compagnie espagnole  Iberia pro-
posera des vols quotidiens – à l’ex-
ception du  jeudi – entre  l’Euro-
Airport et Madrid. Une nouveauté 
qui vient enrichir l’offre de l’aéro-
port trinational et, dans le même 
temps, améliorer  les options de 
correspondance pour les clients vi-
vant dans le secteur. « L’itinéraire à
destination de Madrid ajoute un 
nouveau hub à notre réseau exis-
tant, constate Matthias Suhr, di-
recteur de l’EuroAirport. Les passa-
gers pourront facilement poursui-
vre  leur voyage vers d’autres 
destinations en Espagne, au Portu-
gal, en Afrique et en Amérique lati-
ne. »

La plus ponctuelle
au monde

Les vols au départ de l’EuroAirport 
partiront à 18 h 40, pour une arri-
vée prévue à 20 h 50 ; ceux venant 
de Madrid partiront à 15 h 50 pour 
arriver à 18 h. Des horaires qui de-
vraient être respectés, Iberia, qui 
fête ses 90 ans cette année, ayant 
été élue compagnie la plus ponc-
tuelle au monde en 2016. « Ce nou-

vel  itinéraire complète notre 
réseau sur trois de nos principaux 
marchés européens : la France, la 
Suisse et l’Allemagne, souligne le 
directeur commercial d’Iberia, 
Marco Sansavini. Ce service répon-
dra aussi bien aux attentes des pas-
sagers en déplacement profession-
nels qu’aux touristes, ainsi qu’aux 
communautés espagnoles et lati-
nes qui vivent dans cette zone. »

Iberia devra faire face à la concur-
rence d’easyJet, qui propose déjà 
des vols vers Madrid tous les jours. 
Mais pas de quoi  inquiéter pour 
autant Marco Sansavini : « Nous 
sommes en compétition avec 
beaucoup de compagnies aérien-
nes… Si les clients cherchent le con-
fort et les services, ils feront le bon 
choix ! » Les tarifs seront aussi très 
compétitifs, avec des vols aller-re-
tour à partir de 90 €.

La compagnie  Iberia dessert 124 
destinations à travers le monde et 
assure 600 vols par jour. Elle em-
ploie 16 283 personnes et a termi-
né l’exercice 2016 avec un bénéfice 
de 271 millions d’euros.
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Iberia propose des vols 
quotidiens vers Madrid

Les vols seront effectués par des avions de type A320, offrant une capacité
de 122 à 200 passagers. Photo Iberia/Mariano Pueyo Jiménez
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C’est un des plus gros chantiers de dé-
pollution du moment qui est en cours 
sur  l’ancien site de  la raffinerie de 
Reichstett. Une appellation erronée 
car la très grande majorité des 85 hec-
tares du site est en fait installée sur le 
ban communal de Vendenheim, bour-
gade située à 4 km. Mais la commune 
de Reichstett, distante de 1 300 m, a 
donné son nom au site.

Des machines s’affairent depuis plu-
sieurs mois à décaper le sol, une partie
de la terre souillée par les hydrocarbu-
res étant nettoyée sur place et l’autre 
partie envoyée vers des entreprises 
spécialisées comme Lingenheld. Tou-
tes les conduites et éléments métalli-
ques de  l’ancienne structure sont 
entassés pour être recyclés. À l’hori-
zon 2020, le site doit accueillir un l’éco-
parc rhénan, avec  l’implantation 
d’une quarantaine d’entreprises et in-
dustries, et pas seulement dans 
l’énergie.

70 millions d’euros 
d’investissement

Un des projets phares du site est con-
duit par  l’entreprise Fonroche Géo-
thermie et prévu sur trois ans : il s’agit
d’une installation de géothermie pro-
fonde, centrale destinée à générer à la
fois de l’électricité et de l’eau chaude 
pour des réseaux de chauffage urbain 
du nord de l’agglomération strasbour-
geoise.

La zone de forage est d’ores et déjà 
prête à accueillir la machine foreuse. 
« La centrale de géothermie représen-
te un  investissement de 70 millions 
d’euros, explique Jean-Philippe Soulé,

directeur de la géothermie chez Fon-
roche, dont près de la moitié rien que 
pour le forage à 4 000 m de profon-
deur. »

Si les techniciens de l’entreprise sont 
sûrs de la température de la roche à 
cette profondeur – plus de 240 °C –, la 
question épineuse reste celle du dé-
bit. « En effet, reprend Jean-Philippe 
Soulé, il faut que l’eau chauffée par le 
passage dans la couche à cette profon-
deur remonte à au moins 350 m3 par 
heure et à une température de plus de 
135 °C pour permettre de générer de 

l’électricité. » « On a des solutions, re-
lève  le directeur de  la géothermie, 
dont celle d’augmenter la surface des 
échanges en créant plusieurs pieds ou
déviations sur le forage. »

Exploitation
très bon marché

La centrale géothermique pourra 
« choisir » entre production d’électri-
cité ou production d’eau chaude. « En 
hiver, on aura probablement 80 % de 
production d’eau chaude pour  le 
chauffage alors qu’en été, on aura 

100 % de production d’électricité. » 
Un autre circuit d’eau chaude à 30 °C, 
générée par  le refroidissement des 
turbines, a vocation à chauffer des 
écoquartiers, mais aussi des serres 
pour des maraîchers ou des horticul-
teurs intéressés et installés à proximi-
té. Enfin, une partie de  l’électricité 
fournie pourra aussi alimenter les au-
tres entreprises installées sur le site.

« Le gros avantage de la géothermie, 
rappelle  le cadre de Fonroche, est 
qu’une fois  l’investissement de  la 
construction fait, il y a très peu de dé-

penses d’exploitation. Et  les prix ne 
sont pas soumis à fluctuation comme 
c’est le cas pour les énergies fossiles, 
permettant une stabilité à trente 
ans. »  Il poursuit : « Outre  les nom-
breuses personnes qui participent à la
construction de  la centrale de géo-
thermie, puis à son exploitation avec 
un nombre réduit à trois ou quatre 
personnes en phase d’exploitation, il y
aura aussi des emplois  induits. No-
tamment via  les développements 
agricoles, où on estime que sur  les 
70 ha de terrains potentiellement con-

cernés, ce sont sept à huit salariés par 
ha qui pourront être embauchés. »

Pas impact sur la nappe

Coté environnement, Fonroche com-
me les élus de  l’eurométropole de 
Strasbourg l’assurent, le forage pro-
fond n’aura aucune incidence sur la 
nappe phréatique. « Des piézomètres 
répartis autour du forage suivront la 
qualité de la nappe qui coule vers le 
nord-est », indique encore Jean-Philip-
pe Soulé.

ÉNERGIE

De la raffinerie à la géothermie
Le premier projet français de cogénération d’énergie électrique et thermique par géothermie profonde est en cours de construction sur l’ancien site de la raffinerie de Reichstett,
au nord de Strasbourg. À terme, l’installation doit à la fois produire de l’eau chaude pour chauffer 25 000 logements et de l’électricité qui sera injectée dans le réseau national.

La plateforme en béton et  le  trou de  forage sur  le site de  l’ancienne raffinerie accueilleront, dès  le mois de  juin,  la
machine foreuse qui permettra de poser les tubes jusqu’à 4 000 m de profondeur. Photo L’Alsace/Dominique Gutekunst

L’eurométropole a pour ambition 
de passer de 14 % d’énergies re-
nouvelables aujourd’hui à 20 % en 
2020, au travers de plusieurs pro-
grammes. Elle est la première ag-
glomération française pour la part
d’énergies renouvelables.

• Géothermie profonde. – La cen-
trale de géothermie de Venden-
heim (155 000 MWh) est un des 
trois projets de cogénération dans 
l’agglomération de Strasbourg, 
avec Eckbolsheim (155 000 MWh) 
et  Illkirch  (74 700 MWh) qui de-
vraient  tous deux démarrer au 
courant de cette année.

• Biomasse. – Quatre chaufferies 
au bois et rafles de maïs sont en-
trées en fonction ces deux derniè-
res années, une à Lingolsheim, 
deux à Strasbourg et une au sein 
du Port autonome.

• Énergie solaire. – Cette année 
verra l’installation de 50 000 m² 
de panneaux solaires sur les toits 
de différents dépôts de  la CTS 
(5 250 MWh/an).

• Méthanisation. – 25 000 tonnes 
de déchets par an seront traitées 
par  l’entreprise Lingenheld à 
Oberschaeffolsheim.

• Biométhane. – Depuis 2014, les 
eaux usées de la station d’épura-
tion de La Wantzenau sont trans-
formées en biométhane,  injecté 
dans le réseau de gaz naturel.

• Pompes à chaleur ou géother-
mie sur nappe. – 500 pompes sont
réparties sur le territoire.

• Micro-éolien. – Une expérimen-
tation de 1 kW est en cours au ni-
veau de l’usine Suchard.

Objectif : 20 % d’énergies 
renouvelables

Les maraîchers de Hoerdt ont le sourire : 
la saison démarre tôt et même un mois 
plus tôt que l’an dernier (qui était tardif). 
Et cela devrait durer  jusque fin mai. 
« Nous avons eu un hiver idéal, avec du 
gel et, depuis quinze jours, le soleil sur la 
terre sèche, qui aide à la pousse. » Les 
maraîchers Denis Riedinger et Emma-
nuel Dollinger commencent ainsi à récol-
ter les délicieuses pointes. Le premier a 
« doublement bâché » : « Un film trans-
parent par ligne et un sur trois rangées 
par-dessus. » Le second travaille les pré-
coces sous tunnel.

Deuxième bonne nouvelle : la rhubarbe 
aussi a démarré. De beaux repas de Pâ-
ques en perspective ! Et en attendant la 
vitesse de croisière de la saison des asper-
ges, qui devrait être atteinte fin de semai-
ne prochaine, « et ce n’est pas un poisson
d’avril », sourit Thierry Riedinger, on 
peut encore se régaler de pissenlit et de 
mâche. Les premières asperges sont ven-
dues entre 8 € et 14 € le kilo (8 € les fines, 
12 € les colorées et 14 € les extra).
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Les asperges sont en avance

Les premières asperges pointent le bout de leurs… pointes avec un mois d’avance. Archives L’Alsace/Thierry Gachon

Auchan Retail France l’a annoncé dé-
but mars : les marques Simply Market
et A2Pas vont disparaître. Le groupe 
de distribution prévoit de regrouper 
d’ici un an tous ses magasins sous une
seule enseigne : Auchan. Ce projet ne 
se traduira pas uniquement par des 
changements de nom – les 33 maga-
sins Simply Market alsaciens seront 
rebaptisés Auchan Supermarché et 
les points de vente A2Pas deviendront
MyAuchan. Il « prévoit aussi la mise 
en commun de nos différents services 
d’appui dans une équipe unique », 
confirme le porte-parole d’Auchan. 
Les services  financiers, marketing, 
ressources humaines, informatique… 

de  l’ensemble du groupe ne seront 
pas seulement mutualisés. « L’entre-
prise projette aussi de les regrouper 
sur son site historique de Villeneuve-
d’Ascq », dans le Nord, précise-t-il.

Cette réorganisation aura évidem-
ment des conséquences sociales. À 
l’échelle nationale, « 460 postes se-
ront supprimés dans les services ad-
ministratifs, mais 780 postes nou-
veaux seront créés en magasin », 
précise le porte-parole d’Auchan. Au 
total, insiste le groupe, le projet, qui 
s’accompagnera d’un plan d’investis-
sement de 1,3 milliard d’euros dans 
les points de vente, « permettrait une 

création d’au moins 300 emplois en 
2017 ».

Dans l’immédiat, il risque surtout de 
se traduire par des départs. « Dans la 
région de Strasbourg, où Auchan Re-
tail France exploite deux hypermar-
chés, dix supermarchés et emploie 
1 200 personnes, 75 postes sont con-
cernés. La moitié pourrait être regrou-
pée à Villeneuve-d’Ascq et  l’autre 
moitié pourrait être supprimée », an-
nonce  le porte-parole du groupe de 
distribution, en assurant que les sala-
riés de Simply Market et d’Auchan qui 
les occupent « bénéficieront d’un ac-
compagnement à  la mobilité ou se 

verront proposer une solution d’em-
ploi sur leur bassin de vie ». Car, assu-
re-t-il, « la dynamique commerciale » 
que le projet doit créer se traduira par 
« des dizaines de créations de postes 
dans les hypermarchés et supermar-
chés ». Pour les syndicats, cette res-
tructuration est d’autant plus difficile 
à accepter que « les salariés n’ont pas 
démérité » et que les emplois qui se-
ront supprimés « concernent souvent 
des salariés qui ont beaucoup d’an-
cienneté ». Comme FO, la CFTC l’assu-
re : elle veillera à ce que « l’entreprise 
s’engage à étudier chaque situation 
individuelle avec le plus grand intérêt 
et avec un devoir de résultat ». O. W.
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Auchan : une restructuration qui inquiète
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